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• • i r a , elles M rendraient de mnlnels services 
p l a n dans l'af ricnlture do Nord pour l.i betterave 
poar la pomme de terre, comme il T a place pour 
ipdaft.-w* 411 le« niellent er. oeuvre. 

Cultivateur n >ns mêmes, nous soumettons ces quel­
ques réflexions à l'appréciation de la culture, et, inspiré 
par le désir d'éveiller son attention, nous espérons qu'elle 
en retirera profil. C. H'IIEM. 

NOUVELLES DU JOUB 

allemandes ont 

I.«•«•«•» d e M. R e n a p l e r 
l'an», 2s tit.'.r-i. — Il est absolument inexact que M. 

Itempler, juge li'îii^lraclioii, soit atteint d'aliénation 
mentale. 
I.'iuipoi aur le revenu «le la Comnimiloa dn 

ltUdg;<»t 
Paris, 48 mars.—S'il laut en croire le Courrier du Soir, 

la Commission du Budget persisterait dans son intention 
de provoquer, lundi ou mardi prochain,la discussion des 
voies et moyens qu'elle propose pour l'application de 
l'impôt sur le revenu. 

Le gouvernement demanderait, dans ce cas, l'ajourne­
ment de la discussion, alléguant qu'il n'a pas eu le temps 
nécessaire de préparer le nouveau mécanisme d'applica­
tion de cet impôt, et, par suite, de mettre la commission 
en mesure de « collaborer », ainsi que la chambre en a 
exprimé le désir, d m s l'ordre du jour liron, avec le gou 
verneinent. 

Disons, â ce propos, que M. Doumer a fait savoir qu'il 
ne pourrait présenter ses uouvelles propositions a la 
Commission, avant le M avril. 

l . o p r o j e t di' l ' a r m é e c o l o n i a l e 
Caris, SS nurs . — La commission de l'armée a entendu 

cet après-midi le ministre de la guerre sur sou projet 
d'armée coloniale. Suivant l'exemple que lui ont donné 
ses collègues MM. Bourgeois et Doumer. SI. Cavaignac a 
capitulé complètement. Il accepte les propositions de I" 
commission et renonce aux dispositions qu'il avait ins 
criles dans son projet, laissant ainsi le 19e corps à sa 
destination spéciale, c'est à dire la garde de l'Algérie et 
de laTunisie. 

\ o u v e l l c » poui -NuiU * <le« l o i c o n t r e l e 
d i r e c t e u r e t l e x r é d a c t e u r s d e l a « F r a n c e » 

Pari», J8 mars. — Kneore un procès inolivé par la pu­
blication Je la fausse liste des 101. 

Sur la plainte deSIM. Boissy d'Anglas el AnsliJeUoyer, 
députés, et de SI. Cermain Casse, ancien député, la cour 
d'assises de la Seine a condamne aujourd'hui, les direc­
teur, rédacteur eu chef et rédacteurs de la France, im­
pliques dans celle affaire, à des pei„es variant de 8 jours 
;i un mois de prison. 
l ' n c e x p l o s i o n d a n s u n e m i n e e n A n g l e t e r r e 

I n t u é . t r e i z e I d c s s é s 
Londres, m mars. — l ne explosion s'est produite, au­

jourd'hui, dans la mine de Meiros, près de Llantressant 
pays de Cales. 

l u homme a été lue, trttte oui Ole blessés. 
I n do i ib l i - i i n u r r a s c . - Ht v i c t i m e s 

Itrest, i 8 mars. — La chaloupe S.tire Dmn'-deBon-
Voyuye, moulée par lu hommes et un canot de pèche, 
moule par 3 boulines, se seul perdus corps el bien, par 
suite de la tempête, dans les parages de n i e de Sein. 
f o u r n i t u r e s d ' a r m e * a l l e m a n d e s à M é u é l i c k 

Home, ia mars. — On mande de Liège au Lovrritr de 
Siqioli qu'il esl prouvé que des ti 
fourni des armes à Slenolick. 
M. Dominer e t l a c i m m l s s i o n do budge t — N o u v e l l e s 

modif ications au projet d impôt sur le revenu 
Paris. 28 mais, — M. Doumer a écrit au président el 

au rapporteur d e l à commission du budget une lellre 
dans laquelle il annonce qu'au cours de la discussion de 
l'impôt sac le revenu, il l'était produit certaines criti 
ques dont le gouvernement était décidé à tenir compte. 

Le ministre des liuances les étudie actuellement el 
informera prochainement la commission des modilica-
lio;:s qu'il a décidé, eu consé]uence, d'opérer dans son 
projet. 

SI. i>oumt>: n'était pas encore convoque, à midi, par la 
coninnssiou. Si la convocation lui parvient, il s'y rendra 
et fera une déclaration conforme à sa lellre. 

Conseil des m i n i s t r e s 
l 'ar'- . i» mars. - - Les ministres se sout réunis ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de SI. Félin l'uure. 
M. H.U'LUI 

Le iniiii.-trede l'intérieur a annoncé que le beuéflee de 
la lot sur la libération conditionnelle devait être accordé 
à SI. Ilailiaut 

MOI \ F.UK.vr JI iimiAiiu: 
Le garde des sceaux a faii signer uu décret a u \ larmes 

duquel SI. Vacher, conseil lera la Cour d'appel de Paris, 
est nommé premier président de la Cour de Kioui, en 
remplacement de SI. Cilles, qui conservera, sur sa de­
mande, les fonctions decousei l ler à Pari*. 

M. Recopier 
Le Matin annonce que M. Itempler, le ju^'e dïnslruc 

l ion auquel SI. lticard avait rétiré, dan., les circonstances 
que nous avons fait connaître en leur temps, le dossier 
• les Chemins de fer du Sud, sérail devenu subitement 
fou. .Nous enregist'ous sous les plus extrêmes réserves 
ce bruit, que rien n'est venu conilriner. 

L e proc*s d e s 4 6 6 prê tre s du Ciinja} 
Condamnat ion d un Journal r a d i c a l 

Saint-Mour, Ï8 mars. — Le tribunal correctionnel Je 
saint Klosr a rendu aujourd'hui son jugement dans l'af-
iaire des 436 ecclésiastiques contre M. Slaihieu, directeur 
du journal radical la liante Auvergne. 

un se souvient que le ministère public avait conclu 
purement et simplement au rejet de la demande des ec -
/•lé-iastiques et à racqu.lteinent de SI. .Mathieu. 

Le tribunal n'a pas suivi le ministère public dans la 
llièse et acoudamné te journal la Haut*' Auver./ne pour 
«jures ù 16 fr. d'amende et un franc de dommages inté­

rêts envers chacun des prêtres. Le tribunal a ordonné, 
•m ontre, l'insertion de ce jugement dans quatre jour­
naux de Saint-Klonr, 

Le jourual la Haute Auvergne esl e.nlln condamné à la 
moitié des dépens. 

U n e a l l i a n c e ang lo i ta l i enne 
Un maude de Home qu'une alliance aurait été 

eulrc l'AiigitJerre et l'Italie. 
.Les I ta l i ens en Afr ique 

Home, 28 mars. — Du mande de Massaouab à la dale 
du 27 inirs : 

« La situation générale i>-l toujours la même. I n 
oscari prisonnier, échappé du camp ennemi, rapporte 
que environ 1,1*10 italiens, dont une vingtaine d'ofllciers, 
.-ont prisonniers. Ils seraient acheminés vers Sokola. 6u0 
autres prisonniers environ auraient élé condnils dans le 
Sermen. » 

t a révol te d e s M a t a b é l e s 
Londres, %i mars. — Un mande de Ituluviajo ù la 

date d'hier : 
l'a combat a eu lieu entre les Matabéles el le corps 

loriné par M. Selous, grand propriétaire anglais, dont la 
ferme a élé uillée par les rebellée. Mails ce combat, SI. 
Selous a perdu cinq hommes, niais a tué uti grand nom-
lire de Slatabéles. Les rebellas ont brûlé uu magasin el 
tué plusieurs habitants. Uu signale eu grand nombre des 
assassinais horribles. 

Le capitaine Sprechlév, commandant des forces de 
Imluwayo, a battu les Slatabéles eu leur inlligeaiit de 
grandes perles. Les Anglais n'ont eu aucun lue. Il esl 
maintenant hors de doute que la police indigène a excité 
à la rt.;olte et a rejoint les rebelles avec *U0 fusils et 
des muni ic? n s -

Les bruits le> l ' l u s alarmants sout répandus dans lo 
bannesburg. Les angla is prétendent que ce sout Ici 
Hoi'TS qui ont provoqua les troubles. La situation esl 
extrêmement grave. 

L'Insurrect ion c u b a i n e 
.Madrid, i 8 mars. — l'ne dépêcha dé la Havane an ­

nonce que les insurgés nul attaqué !» ville île Hoyo Colo­
rado, à 2o kilomètres de la Havane, et oui lu Ole plu­
sieurs maisons. Ils oui été repousses par la gueri l ledes 
volontaires .Marte Christine. 

i. % r i I I I . K i r t : 
Par afiicbes ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

elle dure 
Ce que durent les rose>. 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
nne nombreuse clientèle, esl le seul moyen efficace de 

Srarer nue adresse, nn renseignement utile dans l'esprit 
u pnblic. 

PÈLERINAGE NATIONAL BELGE 
A J S r o t r - e - I D a . x ï i e d e L o - u r d e s 

'•47 a v r i l — 5 m a i 
Le pèlerinage national belge dn mois de mai à Lourdes 

prendra, dan; son Irain de (iand, les voyageurs de Tour 
coing et nonbaix, le 27 avril. 

Départ de Tourcoing 10 heures M matin ; départ de 
Houbaix 10 lu 12 manu : arrivée à Lourdes le 28, à 4 b. 
30 soir. 

Pour le lelonr, départ de Lourdes le \ mai à '.) b. 45 
matin. Arrivée â Houbaix le 3 avant midi. 

Ce train est & marche très rapide ; des arrêts nombreux 
et très importants ont été ménagés en route, surtout 
pour les repas aux heures convenables.Trajet sans chan­
gement de voitures depuis Houbaix jusqu'à Lourdes et 
vice-versâ. 

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser à Mlle 
Maria Uesnard, 73, rue Boucher-del'erthes, à Houbaix. 

fait convoquer d'urgence mes collègues pour leur 
mettre cette communication. 

> La Chambre de Commerce n'a pas caché son orofond 
etonnemenl en apprenant les dispositions prises, en 
dehors de son intervention, pour établir la Poste sur nn 
emplacement éloigné dn centre et surtout éloigné dans 
nn sens contraire qnl, an lieu de la maintenir an coeur 
l'agglomération, la reporte vers la limite du territoire. 
An nom des intérêts considérables qu'elle représente, la 
Chambre s'est élevée contre le tranfert de l'Hôtel des Postes 
dans la rue Mimerai, et elle m'a chargé de (aire en ce 
sens tontes les démarches nécessaires pour empêcher 
l'exécution d'nn dessein dont la seule annonce a causé 
dans loule la ville une vive émotion. 

On ne peut s'empêcher de regretter profondément, 
Slonsieur le Slaire, que des mesures n'aient pas été prises 
assez à temps, en vue de s'assurer d'un emplacement 
convenable pour la Poste an centre de la ville, de regret­
ter surtout qu'une simple question d'expropriation ait 
arrêté voire administration dans la poursuite d'un projet 
d'ensemble dont el le a fait étudier les grandes lignes et 
qui eût compris l'Hôtel des Postes au grand avantage de 
toute la population. 

» Quoiqu'il en soit, le moment est critique. La Chambre 
de Commerce estimant que la Municipalité ne saurait se 
désintéresser d'une question aussi importante et aussi 
compromise, vous prie, Monsieur le Slaire, do vouloir 
bien joindie vos efforts aux siens pour détourner l'ad­
ministration de la Poste du dessein de transférer son 
Hôtel central loin du co-ur de la ville. 

» Veuillez agréer, etc. J. L. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le ph's parfumé des savons de toilette 

B grands prix, 20 médailles d'or 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J B A I 3 S : 

Lies ÉLECTIONS sit'XK ti'Ai.Ks. — Nous 
avons exprime notre pensée sur l'attitude 
qu'avait cru devoir prendre la Croéw du 
Nord. N 'ayant r ien à ajouter ni rien 
<i retrancher ;ï notre art ic le de mardi , 
nous n'avons pas j u g é devoir nous arrêter à 
ce que ce journal nous a dit cet te s e m a i n e 
Cela n'avait , d'ai l leurs, aucune portée non 
vel le , aucune importance. 

Nous savons que l 'entente es t ent i ère , 
absolue entre le bureau de l ' U n i o n sociale 
et patriotique et les bureaux des groupe 
ments polit iques de gauche e t de droite, unis 
contre le co l lec t iv i sme internat ional i s te . 

La disc ipl ine s' impose donc à tous désoi 
mais . A. u. 

Protestations de la Chambre de Commerce 
contre le projet d'emplacement du Nouvel Hôtel 
des Postes.—La Chambre de Commerce de Roubaix 
vient d'adresser des lettres de protestation contre le 
projet d'emplacement du Nouvel Hôtel des Postes, 
au Directeur des Postes du Nord, à Lille, au Ministre 
des Postes et Télégraphes, el au Maire de Roubaix. 

Voici d'abord le texte delà lettre envoyée au Direc­
teur départemental des Postes : 

Houbaix, MU mars MM. 
<• A SI, le Directeur des Postes du Nord, à Lille, 

Slousieur le Dirccleur, 
« J'ai donné à mes collègues de la Chambre de com­

merce, dans notre séance d'hier soir, la communication 
qui m'a élé faite il y a quelques jours au sujet de dispo­
sitions prises par votre administration pour l'établisse­
ment de l'hôtel des Postes, à l'angle des rues Slimerel et 
du tirand-Cheiiiiu. 

» La Chambre de commerce de Hjubaix, comme voms 
le pensez bien, n'a pas laissé do se préoccuper de cette 
question si importante e l , a l'instigation de SI. le miuis-
Iro en visile à Houbaix, elle s'est entendue avec l'admi­
nistration municipale qui a bien voulu mettre à l'étude 
le projet d'un ensemble de constructions à élever à front 
de la Craud'Place et comprenant uu Hôtel des Postes. Les 
grandes lignes de ce projet soûl même conçue*. 

«Aussi la Chambre de commerce a-t-elle marqué sou 
étonnement en app-enant les dispositions prises, en de­
hors de son intervention, pour établir la Poste sur un 
emplacement éloigné du centre et dans le sens contraire 
qui, au lieu de la maintenir au cirur de l'agglomération 
la rapproche de la limite du territoire vers le Blanc 
•MM. Le sens opposé lui eût paru moins regrettable. 

» Je ne puis donc que vous faire part de la pénible im 
pression que la Chambre de conimercea ressentie a celte 
communication. Kilo ne trouve ni convenable ni assez 
central remplacement désigné, et en ce qui peu la con­
cerner, elle crjit devoir s'élever, au nom des Intérêt! 
considérables qu'elle représente, contre les dispositions 
prises ponr le Iranien de l'Hôtel des Postes dans la rue 
Slimerel. La Chambre me charge de faire en ce sens une 
démarche auprès de SI. le Ministre du commerce, de 
l'iudustrie, des postes et des télégraphes. 

» Veuillez agréer, etc. » Le frit dent, 
» JULIEN LAOACHE. » 

Le m i n i s t r e d e s P o s t e s e l Té l égraphes a reçu la 
lettre q u e voic i i 

• Houbaix, 20 mars MM. 
» A Monsieur le Ministre du 'Commerce, de l'Industrie, 

des l'ostes et des Télégraphes, 
» Slousieur le .Ministre, 

» Nous venons d'apprendre que des dispositions sont 
prises par la Direction du .Nord pour l'établissement de 
l'Hôtel des Postes de Houbaix, à l'angle des rues Mimerel 
el du Craud Chemin. 

» La Chambre de'commerce n'a pas laissé de se préoc­
cuper vivement de celle question si importante et, a 
l'instigation da voira prédécesseur en visite à Houbaix, 
elle s'est entendue avec l'Administration municipale qui 
a bien voulu mettre à l'étude le projet d'un ensemble de 
constructions i élever a front ne la Crande Place et com­
prenant nn Hôtel des postes. Aussi a-l-elle marqué son 
étonnement en apprenant le dessein, conçu en dehors de 
son intervention, d'établir la Poste sur uii emplacement 
éloigné du centre et dans le sens contraire qui, au lieu 
de la maintenir M C t t a r rje l'agglomération,la rapproche 
de la limite du territoire. 

» La Chambre me charge, Slonsieur le ministre, de 
vous faire part de la pémb'e impression qu'elle a ressen­
tie à celle communication. Elle ne trouve ni convena­
ble, ni asse; central l'emplacement design: el , en ce 
qui peul la'concern&r, Rl!a croit devoir vous témoigner 
tous ses regrets <iu sujet ries d i s p o s i t i f s pfjsns pour le 
transfert de l'Hôtel Jes l'ostes. 

» Elle a recours à vous, Slonsieur le ministre, et, eu 
son nom, je viens vous prier de ne pas permettre la réali­
sation d'un projet aussi préjudiciable aux intérêts consi­
dérables q u e l l e repiéseaid. 

» VenillM agréer, tic. » Là Président, 
» IPUkx LAOAC'HE, » 

Voici en lin la l e l l re remise au maire de R o u b a i x ; 
« Roubaix, 28 mars 1896. 

» A Monsieur le Maire de la Ville de Rouba-x. 
» Monsieur le Maire, 

> guand m'est parvenue la lellre que vous • r ' t w i (ail 
l'honneur d« m'xjresser, le 2'» du mois courant, an sujet 
du projet d'ensemble comprenaal, entre autres construc­
tion», celle d o n Hôtel des Postes; je venais d<! recevoir 
de la Direction des Posles et des Télégraphes du Nord 
l a v i s verbal quo des dispositions étaient prises par celte 
administration pour l'établissement de l'Hôtel des Posles 
a l'angle Jes,-lie* Mimerel et dn Grand Chemin, cl j'ava s 

L a po l ice à R o n b a t x . — Nous avons publie, hier un 
Important mouvemeut dans les commissariats de police 
de Tourcoing, Croix, Wattrelos et ltoucq. Certes, il nous 
est aVréable de féliciter SI. Houille, commissaire central 
! Tourcoing, qui vieut d'être é levé sur place a ia pre­
mière classe de son grade; nous applaudissons aussi à 
réiév» ion à la-2e classe.des commissariats de cette ville, 
ainsi au'a la création d'un nouvel emploi de commissaire 
de ponce. L» politique et M. Dron ne sont pas, dit-on, 
étrangers à tout cela. 

Mais ne pourrait on songer aussi a Ronbaix f 
A llôubaix, qui ne compte actuellement pas moins de 

12^ 000 habitants, - peut-êlre les opérations du recen­
se! i enten en acciiseront-ils d a v a n t a g e , - il n'existe qn;un 
seu commissaire de police de plus qu'a Tourcoing, ville 
de 70.000 âmes à peine, et assurément moins agitée que 

H°n,pn1Xn"e les 3e et 4e arrondissements de Roubaix 
comptent;"à eux seuls, autant d'habitants que Tourcoin 

VlKt nous sommes une ville frontière, où les vols et les 
crimes qui se multiplient, restent souvent impunis, 
grâce a "elle situation, et surtout grâce, H faut le cons­
tater à l'insuffisance du personnel de la police. 

n'anrés les rè«lements en vigueur, il doit y avoir un 
c o m X i i » de police par lO.OOOhabUanls. Si ces règle­
ments étaient observés" la ville de Roubaix devrait pos-
"eder treize commissaires : elle n'en compte que quatre 
nlus un commissaire central. . . 

Quant au nombre d'agents, n'est-il pas aussi trop res-
t r e i 'nv?a à Roubaix . 33 agents en uniforme, dont i ins 
Déèteur, 2 sous inspecteurs, 4 brigadiers de Ire classe, 
2 brigadiers de .'le classe, 5 sous-brigadiers, M ser .enls 
de ville de Ire classe, 23 de 3a e l stagiaires, î gardes 
champêtres, 2 gardiens du cimetière, et 2 gardiens dn 

HaLe servi'ce de la soreté comprend : i inspecteur, t bri 

B ^ n ^ \ - e s ^ o u d H l i o n s , le service de la police ne peul 
être que défectueux, surtout la nuit. 

Et malgré cela, les agents sont 1res souvent charges 
de services supplémentaires, en dehors de leurs attribu­
tions" c'est ainsi qu'ils ont été astreints à faire, pendant 
toute la semaine, la distribution des feuilles tour le 
recensement de la population. 

-Pendant ce temps, MSI. les commissaires de police 
sont restés, pour ainsi dire, sans auxiliaires, et — n o u s 
garantissons l'authenticité de ce fait — ils ont dû eux-
niéines, plus d'une fois, faire le service de leur planton, 
nour aller porter des plis au commissariat central I 

Les malfaiteurs et gens sans aveu, qui connaissent cet 
état de choses, en profitent, pour dévaliser les maisons, 
sauter à la gorge des passants attardés, et assassiner 
même les enfants, sûrs ou à peu près qu'ils sont de 

' TaP population, qui paie de lourds impôts, prétend èlre 

mNe1jour'rait-on lui accorder, à elle qui a droit à treize 
commissaires de police, deux de ces magistrats, eu plus 
des uualre déjà en fonction ? Et la «Hle ferait-elle un 
mauvais emploi de l'argent des contribuables, en aug­
mentant le nombre des sergents de ville 1 

^ Roubaix 
d'avoir prête son concours pour terminer la série des 
conférences. 

SI. Slercbier expose que c'est une leçon qu'il va « i n ­
fliger » â ses auditeurs en lenr parlant de celte terre 
d'Afrique, que les puissances européennes se disputent; 
Il montre qu'à l'Algérie, à la Tunisie et an Maroc, an 
Nord, correspond une région absolument semblable a n 
and : le pays dn Cap; il fait nne description imagée de 
l'Afrique dont il énumère les peuplades diverses; 

En ii)52, les Hollandais vont s'installer près de la vi l le 
du Cap; des protestants français, après U révocation de 
l'Edit de Nantes, viennent augmenter lenr nombre, et la 
colonie devient florissante ; puis, gênés par l'intrusion 
des Anglais, une bonne partie des Hollandais émigrent 
an bord de l'Océan Indien d'abord, puis dans l'intérienr 
dn pays, au Transvaal, où i ls deviennent les Boers. 

Le conférencier montre combien cetts région dn Cap se 
développe;on y cultive le thé, ia vigne; on a domestiqué 
les girafes et les autruches; on y pratique l'élevage des 
moulons; de l'intérieur du sol, on extrait le diamant, les 
minerais et la bouille. 

Du Cap, l'action des Anglais s'élend dans tout le Sud 
africain où ils font tâche d'huile, entourant, par les pays 
placés sons leur domination, la république des Boers. 

SI. Slercbier refait l'historique de celte aventure du 
Transvaal, dont l'Angleterre n est pas sortie victorieuse ; 
il montre comment la découverte des mines d'or a fait 
éclore une ville comme Johau'ésburg et comment les 
Boers, les laboureurs-soldats, ont su résister aux Anglais 
et garder leur autonomie. 

Comme conclusion de cette leçon qui a été très applau 
die, le conférencier dit que la force ne prime pas tou­
jours le droit, que la justice immanente existe pour les 
peuples el qu'il n'en veut pour exemple que les nègres 
Etbiopieus et les Boers défendant leur indépendance et y 
réussissant. 

N'est ce pas réconfortant de voir que cel le maxime ré 
voltaute se changera en celle-ci : le droit prime la 
force. 

Les F o n r n e a r x é c o n o m l q n e s de R o u b a i x . — Les 
Fourneaux économiques de Roubaix sont restés ouverts, 
du 2 janvier au 7 mars 1896. 

Il a été distribué 716 cartes d'admission, savoir : rue 
Sainl-Vincent-de-Paul, 169 familles, représentant 965 per­
sonnes ; rue des Fossés, 2lfi familles, représentant 1.494 
personnes; rue Terneaux, 140 familles, représentant 763 
personnes ; rue des Arts, 132 familles, représentant 833 
personnes. 

La viande a été payée à raison de 1 fr. 40 le kilog; les 
pommes de terre à 6 fr. 96 les 100 kilog. ; tes haricots à 
31 fr, 58 l'iiecl., la morue, à 0 fr. 64 le bilog; les barengs 
blancs, à 4 fr. 83 le baril; les œufs , à 70 fr. 80 le mille. 

Il a été consommé au fourneau de la rue Saint-Vincent : 
1,336 kilog. de viande ; 1,000 kilog de pommes de terre; 
8 hectolitres de haricots ; 7 hectolitres de pois verls ; 
23 kilog. 100 de morue ; 830 harengs saurs ; (2 barils de 
barengs blancs ; 7,300 oenfs ; 3,400 kilogs de charbon et 
pour 44 fr. 40 de bois, coke, copeaux. 

Rue des Fossés : 3.083 kilog. de viande ; 930 kilog. de 
pommes de terre : 34 hect, 30 de haricots ; 9 hect. 30 de 
pois verts ; 33 k i b g . 100 de morue : 1,035 harengs saura; 
9 barils de harengs blancs ; 7,550 œufs ; 3,860 kilog. de 
charbon et pour 54 fr. 50 de bois, coke et copeaux. 

Rue Terneaux : 1382 kilog. de v iande; 800 kilog. de 
pommes de terres -, 7 becl. de haricots ; 7 hect. de pois 
verts ; 25 kilog. 100 de morue ; 825 barengs saurs -, 8 ba­
rils de harengs blancs ; 6.780 œufs ; 3.420 kilog. de 
charbon : 58 fr. 30 de coke, bois el copeaux. 

Rue des Arts : 1.901 kilog. de viande ; 590 kilog. de 
pommes de terre ; 8 hect. de haricots ; 6 hect. 80 de pois 
verls ; 25 kilog. 100 de morue ; 700 harengs saurs ; 8 ba­
rils de barengs blancs ; 6.480 œufs ; 3.000 ki log. de 
charbon ; Cl 63 fr. 30 de bois cok, copeaux. 

Les dépenses de toute nature se sont élevées à 18.019 
fr. 89 dont 15.343 fr. 56 pour les denrées, 433 fr. 16 pour 
le chauffage, 103 fr. 43 pour les fournitures d'entretien, 
3.033 fr. 05 pour les salaires du personnel, 67 fr. 70 
pour le remboursement de bons. 

Les recettes effectuées s'élèvent à 6,628 fr. 33, se dé­
composant ainsi : produit des fourneaux, 6,473 fr. 33; 
venle de bous au pnblic, 135 fr. 

La perle sur les denrées esl de 9,005 fr. 68 on 57,79 0|0; 
la somme payée au personnel esl de 3,053 fr. 05, soit 
13,17 0|0. 

Enfin la perte totale sur l'ensemble dn service s'élève 
à 11,391 fr. 34 ou 63,71 OiO. 

P o s t e s e t t é l é g r a p h e s de R o n b a i x . — Bureau de la 
Fosseaur-Chênes. — Nous avons donné le mouvement 
des postes et télégraphes de Roubaix, pendant l'année 
1895. pour le bureau central, rue Nain et la bureau de 
Sle Elisabeth, rue pierre-de-Houbaix. 

Voici maintenant les renseignements concernant le 
bureau de la Fosse-aux-Chénes, rue de la Fosse aux 
Chênes, 66, ouvert au public depuis le 16 juin 1895. 

Le personnel du bureau comprend un receveur, M. 
Trabuc, ayant sous ses ordres six dames et trois facteurs 
du télégraphe. 

La guichet postal est ouvert, l'été, du 1er mars aa 3,1 
octobre, de sept heures du matin à neuf heures du soir; 
l'hiver, du 1er novembre au 28 février, de huit heures du 
malin à neuf heures du soir. H est fermé à quatre heures 
du soir les dimanches el fêtes légales. 

Le guichet télégraphique est ouvert, en été, de sept 
heures du matin à neuf heures du soir et, en hiver, de 
huit heures du matin à neuf heures du soir. 

La dernière levée de la boito a lieu à 8 h. 40 pour 
Lille, Tourcoing, ligue d'Erquelines à Paris, Lille à 
Calais el Roubaix, à 9 b. 45 pour Lille, Roubaix, 
passe-Lille,Tourcoing, à U h.50 pour toutes destinations. 

3 h. 2u, Lille, Houbaix, Tourcoing, l ille gare ; 5, b . 3Q, 
Houbaix, ICrquelines à Paris, Maubeuge à Husigny. 

7 h. 5o, Lille à Paris, Roubaix : 9 h. 10, pour toutes 
les destinations. 

Le bureau de Roubiix-Fosseaux-Chênes ne fait pas de 
distributions, ni do levées de boites. 

H ost parti, chaque jour, une moyenne de 1.900, soit 
depuis le 16 juin au 31 décembre 1893, uu total d'environ 
370 200 objets de correspondance de toute nature 

Le iiiûu'.cqt dos ir.aqdals franciis, éij,is au butèai} de 
la Fosie aux-ChêiiBs, a élé Je 52.860 fr. 15; des mandats 
étrangers, 13.478 fr. 43; au total, 66.338 fr. 57. 

La \ eu l e dos timbres postes a piQdiiit nue sotnme de 
40.000 fr. M. 

H a été payé en 1893, 29 777 fr. 81 de mandats français 
et 8.7J8 fr. 77 de mandats étrangers; soit pour le total 
des payements 38.486 fr. 38. 

C»i-sp D'KFA>OI COSTALE. — Le nombre des livrets dé­
livras dapuis le ju juin jqsqq'au 31 décsmhro t$9S est de 
69; le montant des sommes reçue), pondant la même 
période s'est élevé à 27.353 fr. 0"'el les sommes rembour­
sées à 11.642 fr. 40. 

BsrÊcaKt TÉLKI;RAPHIQI:F.S. — Le nombre des dépèches 
expédiées, non comprises les officielles, est de 3,308, 
celles re.-i.es 8,413; le produit des dépêches envoyées 
s'est éleVe 3,370 fr. 85. r ' J 

Le produit total des posles et télégraphes, pour le 
bureau de Roubaix Fosseaux Chênes, du 16 juin au 31 
décembre 189">, s'est élevé à 46,465 fr. 71. 

H est bon de faire remarquer qu'il n'y a pas encore de 
liablue [éiépuomque au bureau de la Fosse-aux-Cb,ênes 

Voici maintenant la lécapilulalidn 'des receltes pouf 
les trois bureaux de Roubaix ; bureau cenlral : 837,031 
fr. 2i; bureau de Sainte Elisabeth : 33,138 fr. 51; bureau 
Je la Pi osse-aux-Chênes : 46,465 fr. 71; soil un total de 
aM.SM fr. 40, 

L a dern ière conférence de l a Soc ié té de Géogra­
p h i e . — La section roubaisienue de la société de géogra-
Ebie de Lille, a douué, samedi soir, sa huitième et der-

loro conférence, devant uu public assez nombreux, 
malgré le mauvais temps. 

SI. Henry Ilossul, présidenl, présente le conférencier, 
SI. ShTciner,secrétaire général de la Sociélé de géographie 

La loi de 1893, plus générale, snr le travail des bon)-] 
mes exige, au contraire, cette mise en demeure préa­
lable. 

Or,* à la suite d'un accident arrivé â nn enfant, dans 
le maniement d'un ascenseur, à Roubaix, l'industriel qni 
employait cet enfant fnt poursuivi en simple police. Il 
y plaida qu'il n'y avait pas eu contravention, parce qu'il 
n'y avait pas en do mise en demeure préside, soutenant 
que la loi de 1893 prescrivait, à raison de ces termes 
généraux, cette mise en demeure, dans tous les cas,qu'il 
s'agit de femmes, d'enfants ou d'hommes. Le juge de po­
lice lui donna raison. 

Sur le pourvoi dn ministère pnblic, la Cour de cassa­
tion est appelée à juger si la 101 do 1893 a abrogé, sur 
ce point, la loi de 1892, comme le prétend le patron, 
poursuivi, et, avec lui, l'Association des industriels dn 
Nord. 

La chambre criminelle de la Cour d3 cassation a jugé 
qne la constatation et la répression des contraventions 
à la loi do 1892 sur le travail des femmes et des mineurs, 
en ce qui concerne les mesures d'hygiène et de sécurité 
dans les ateliers et manufactures, peuvent avoir lieu 
sans avoir été précédées d'une mise en demeure au pa­
tron ou chef d'industrie. 

En conséquence,elle a cassé le jugement du tribunal de 
simple police de Roubaix qui,dans l'espèce,avait décidé le 
contraire en s'appuyant sur les dispositions générales de 
la loi de 1893 sur le travail des hommes, relativement à 
l'obligation de la mise eu demeure préalable. 

Ces dispositions, d'après l'arrêt, n'ont point abrogé cel­
les de la loi de 1892. 

L A « M a i s o n du T a p i s ». — Tous les Houbaisiens 
connaissent le magnifique magasin de la rue du Vieil-
Abreuvoir. On s'arréle a plaisir, devant cet ensemble 
merveil leux de tapis de toulcs dimensions, et de nuan­
ces si variées et si heureusement comprises, que M. 
Eugène Dujardin, un fin connaisseur, a rassemblées là 
avec nn goût vraiment artistique. 

La vogue de cel le maison va sans cesse en grandis­
sant, et c'est justice. Elle a pris p o u devise : « Toujours 
mieux ». C'est pourquoi, aux lapis et aux linoléums, par 
lesquels el lCavait debulé, elle vient d'ajouter l'ameu­
blement complet. Un professionnel, très-entendu, s'oc­
cupe spécialement de celle partie si importante de la 
décoration. La maison est outillée de façon a pouvoir 
satisfaire la clientèle, tout aussi h en que les premières 
maisons d'ameublement de Paris ; elle fait I installation 
complète des salons, salles à manger, chambres et vé-
randabs. Elle étudie, sur place, à la demande des 
clients, tous les projets, fournissant, â l'appui, dessins et 
devis. 

Les personnes, qui veulent reu lie leur intérieur at­
trayant, sans beaucoup dépenser, peuvent s'adresser en 
toute sécurité, rue du Vieil-Abreuvoir. L'élégance, la 
fraîcheur et la solidité de tous les articles mis en venle, 
et le soin apporté dans les Installations à domicile sont 
des garanties suffisantes pour décider les plus hésitants 
à s'adresser i la Maison du Tapis. 

U n e I n g é n i e u s e Invent ion . — C'est un talent très 
apprécié, pcm un artisan, que de rendre solides, élé 
gants et légers à la fois, les objets de sa fabrication 
Dans le costume, la chaussure, ou le sait, lient une place 
importante. Etre bleu chaussé peut être un point capital, 
surtout pour les personnes qui marchent beaucoup. 
Depuis lopgteiops, le grand cordonnier de la rue Pierre-
Molle, M. Boucau, est reconnu pour ses créations de 
chaussures, qui sont des types d'intelligente confection, 
et d'élégante tournure. Rien d'étonnant à c l a ; SI.Boucan 
a suivi, pendant plusieurs années, des cours spéciaux, * 
Paris, et il y a trouvé le secret d' « habiller », »v« MI 
art parfait, les pieds même les moins bien conformés. 

Mais où l'esprit d'initiative de M. Boucau °'esl le mieux 
révélé, c'est dans la confection d'une chaussure spéciale 
aux cyclistes. Il a pris un brevet d'invention pour le 
Boucau cychst, qui a obtenu, non seulement à Roubaix, 
mais à Paris, et dans toule la .France, el même en Bel­
gique, le plus grand succès. Celte chaussure, faite d'une 
seule pièce de cuir, assemblée 4 'a plante du pied, à un 
talon, et i une demi-semelle ou patin, et laissant une 
solution de continuité entre ces deux dernières parlies, 
donne une meilleure adhérence â la pédale, et rend plus 
faciles les mouvements d'inflexion du pied. 

Tonte mignonne, cette chaussure de vélocipédiste, en 
même temps qu'elle est d'une très grande commodité, a 
un aspect gracieux qui cadre bien avec les costumes l é ­
gers et élégants de nos velocemen. 

Mais M. Boucau devait trouver friiêUX encore. Par suite 
de différentes expériences et essais, le nouveau système 
de pédalo à griffes employé actuellement dans la véloci-
pédie, produit dans le patin du UoueauCyclist, des mar­
ques qui, se creusant par le frottement continu de ces 
gritïes, gênent ia marche, el Oient de la force aux velo­
cemen. 

M. Boncaa a vite trouvé le remède à cet inconvénient, 
qui se reproduit avec n'importe quelle chaussure. H 
applique, de l'extrémité d.n lalcu au bout de la semelle, 
nne feuille d'acier qui, flexible en tous sens, laisse, an 
Boucau-Cyclist, toule sa souplesse primitive el empêche 
la chaussure de se déformer; son ressort élastique, ne 
laissant aucune trace des mouvements flexiblosdu pied, 
conserva l'intérieur uni , 

Celle semelle d'aoier est placée sur la première se­
melle Intérieure et est entièrement recouverte par la 
tige. Elle se trouve ainsi posée de façon à donner une 
extrême résistance an soulier. 

Les cyclis'es, si nombreux dans notre région, appré­
cieront toute l'ituportance de cette ingénieuse combinai­
son, qui leur permettra de donner plus de force a la 
pression du pied sur la pcdale, tout en diminuant consi­
dérablement la fatigue. 

Cette chaussure sera le grand succès de cette saison 
pour tous les velocemen, aussi bien pour les profession­
nels, que poar (es simples amateurs, lit, dans la pro­
chaine grande course vélocipédique Caris Houbaix, le 
nouveau Boucan Cyelist, on ne peut en donler, fera mer­
veille. 

Le t r a v a i l de* f e m m e s e t de» enfanta.— La Cour de 
cassation examine en ce moment une question intéres­
sant le travail dans les ateliers et manufactures, à la 
suite du pourvoi formé contre e n jugement dn tribunal 
de simple police de Ronbaix. 

La loi de 1893 sur le travail des femmes et des mi­
neurs prescrit l'adoption de certaines précautions et dis­
positions pour a.surer l'hygiène et la sécurité dans les 
établissements Industriels. 

Tout accident snrvenn faute d'avoir pris ces précan 
l iens permet de poursuivre l'industriel en contraven­
tion, sans qu'il soit nécessaire.pour que cette conlraven-
liun e i i s l e , qu'il y ait eu mise en demeure.préalable de 
la part des inspecteurs du travail, de se conformer aux 
prescriptions de la loi. , 

Les a u t o r i s a t i o n s à bât i r . — Sont autorisés à cons­
truire : MM. E. Penet, deux maisons, rueda Maubeuge, 
A. Bontry, quatre maisons, rue du Fresooy; Molle-Wat 
teau, deux maisons, rues de Remiremont et d'Epinal: 
Mlle Duvivier, une maison, rue des Sepi-Ponts; C. l'ica-
vet, une maison, rue Decréme; M. Lampe, cinq maisons; 
rue Montgolfier; J. Vanschoorisse, une maison, rue 
Pierre Molle; H. Bouckenoogbe.une maison, rue Jouffroy; 
abbé Delesalle, nn patronage, chemin d'ilem; lluet et 
Cie, magasin, rue Bernard; E. Delallre, deux maisons, 
rue Hoche; J. Nauwnick. une maison, rne de l'Ommelet; 
J. Ducatteau, mur de clôture, rues de Lorraine et des 
Vosges; A. Vancaenegbem, trois maisons, rue Boucher 
de Pertbes; Lavercbère sœurs, une maison, rue de la 
Gare; E. Caplazi, une maison, rne de Lille; Mme veuve 
Fontaine, une maison, lue Voltaire; MSI. Delcambre et 
Cattean, deux maisons, rue de .Maubeuge; J. Wack, nne 
maison, rue du Bon Rasoir. 

Voua a i m e z l e s fleurs et vous avez raison, si les don­
nent à l'appartement la vie, la fraîcheur et un air de 
confort. 

Ou ne peut voir des fleurs dans une maison sans penser 
qu'une femme est là qui veille au foyer et l'orne avec 
goût. Mais si toutes les femmes aiment les fleurs, toutes 
n'ont pas appris l'horticulture et la maison se prête 
moins qne la serre à la conservation des plantes. 

Le moyen le plus économique est de prendre un abon­
nement, la maison Calier-Relof, rue de la Gare, s'occupe 
à très bon marché de la décoration des appartements 

Avez vous une réunion, u u diner, on vous apporte de 
jolies corbeilles de fleurs. 

Ave/.-vous des piaules délicates ? On les soigne, on les 
remplace par d'autres. 

M. Caiier s'occupe aussi des entreprises de jardin et 
livre à des prix exceptionnels des fleurs pour les par­
terres. 

A partir du 1er avril il mettra en vente une collection 
snperbe de boutures de chrysanthèmes. 

L. œ u v r e de l a Bouobée de p a i n . — Don d'un ano­
nyme. 35 francs. 

Le comité prie les personnes chargées de l.sles el de 
carnets de souscription de bien vouloir eu activer la 
rentrée. Un dernier effort et le tirage pourra se faire 
promptement. Le comité se réunira très prochainement 
pour en fixer la date. Avis aux retardataires. 

Chapel le d e s Carmél i t e s . — Dimanche 29 mars, 
réunion des associés de l'archicoufrérie réparatrice des 
blasphèmes el de la violation du saint-jour du dimanche. 

Salut solennel à ciuq heures, sermon, amende hono­
rable. 

Indulgence pléuière pour les a.ssQCWS aux eoaditiP" 
ordinaires. 

Une g r è v e d 'hommes de pe ine , a u p e i g n a g e Vin 
chou. — La grève des hommes de peine ou peignage 
Viucbon, rue .Marquisat, peut être désormais considérée 
comme terminée, 

Dans la matinée de samedi, les grévistes s'étaient ren­
dus à l'HOIel-de-Ville, où ils ont eu une entrevue avec 
il. Henri Carrelle, maire. La question du l'arbitrage a 
élé discutée, mais aucune résolution n'a élé prise. 

Dans l'après-midi, tous les grévistes, sauf dix, qui ont 
été remplacés, ont repris le. travail. 

A u « N a p o l é o n . » — La bonne coupe d'un vêtement, 
le soin apporté à sa confecliou sout des qualités appré­
ciées par toute personne élégante. Un costume, quelque 
soit le prix du tissu employé, n'a, pour ainsi dire, pas 
de valeur, si on ne lui a donné colle tournure, ce chic 
dont certaines maisons ont le secret. Les Ronbaisieus 
peuvent s'adresser, en toute sécurité, s'ils veulent, a ce 
point de vue, obtenir satisfaction, an nouveau magasin 
de confections installé 46. rue Pauvrée, au « Napoléon. 1 
Il y a là un choix considérable de vêtements pour le 
bourses les plus modestes, comme pour les personnes les 
plus fortunées. 

A coté des confections.uotons les vêtementsi-ur mesure, 
pour lesquels ou trouvera les tissus dernière geore. La 
maison a aussi, pour spécialité, les vêtements de deuil, 
qu'elle livre en 34 heures. 

Le chef de l'établissement, M. Vanderplancke, n'a rien 
négligé pour mettre sa maison à la hauteur des princi­
pales maisons de Paris. Il s'est assuré des coupeurs el 
ouvriers qui sortent des ateliers les mieux répulés. 

Aussi les Roubaisiens ne peuvent mauqner de se rendre 
en foule, 46, rue Pauvrée, an Napoléon. 

L e g r o u p e s c o l a i r e de l a r n e d'Oran. — Un décret 
présidantiei.en date du 14 inars,dec,lare d'utilité publique 
la construction d'un groupe scolaire, rne d'Oran, à Ron­
baix. Les travaux, évalués à 380,000 francs, seront mis 
très prochainement en adjudication. 

Le r e c e n s e m e n t de l a p o p u l a t i o n . — D n c o n g é 
a u x i n s t i t u t e u r s r e c e n s e u r s . — si. le Préfet dn Nord 
vient d'accorder, ponr la jonrnée de demain lundi, nn 
congé aux instituteurs communaux de Ronbaix, qni 
seront occupés aux opérations du dénombrement de ia 
popilUlon. 

Le q u a r t i e r d u F o n t e n o y est certes, l'un des plus 
animés de Ronbaix. On y voit, depuis quelque temps 
surtout,des magasins très bien installés où les nombreux 
habitants de ce quartier populaire sont benreux de trou­
ver les objets les plus soignés, et les plus élégants, sans 
devoir se rendre dans le centre de la ville. 

Citons, parmi les maisons qui ont le plus de vogne, le 
ioli magasin de modes de Mlle Gion, 79.rue du Fontenoy. 
Il y a, exposés à la vitrine, des chapeaux, qui sont de 
petites merveil les . Les clientes de Mllo Gion rendent 
toutes hommage à son bon goût ; aussi deviennent-elles 
de plus en plus nombreuses. 

C'est nne bonne fortune pour ce quartier que l'éta­
blissement d'nn magasin de ce genre. Les chapeaux qui 
sont si gracieux, si frais, se vendent, e i effet, à des 
prix dérisoires. On se demande comment, par quel 
prodige de combinaison, Mlle Gion arrive à fournir à de 
semblables conditions. 

Le succès du magasin de Mode? de la rue dn Fonte­
noy, 79, ne pent, cela se conçoit, que grandir chaque 

U n s u i c i d e a u b o u l e v a r d de Metz . — Depuis quel­
ques jours, un tisserand, Tnéedore Vauhellepuile, âge da 
36 ans, se trouvait dans un elat d'ivresse continuel. 

Samedi, à midi et demi, son père, avec qui il habite 
an boulevard de Metz, dans la cité Saint-Henri, a trouvé 
le malheureux pendu dans la cage de l'escalier. 

M. Chape, commissaire de police du 4e arrondissement 
informé de ce fait, a procédé aux constatations d'usage 
et a ouvert une enquête. 

On suppose que Théodore Vanbelleputte a agi sons 
l'influence néfaste de l'usage abusif de l'alcool. 

Les Magasins « A S i l . V T - J A C O t E S » 
N o u v e a u t é s l . l l . l . l - , r u e d e s S n a i r c s . l ! ) 
Ont l 'honneur de préven ir leur nombreuse c l i e n t è l e 
que l'EXP^SITION GENERALE et la M i s e e n 
V e n t e des NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ auront lien 
le L u n d i '.tO M a r s et jours suivants. 

Haute couture. —Modèles <-t t issus exclus i fs . 
4 4 8 4 4 

U n e a r r e s t a t i o n pour e s c r o q u e r i e . — Un cbautïeur, 
Jeau-Uaptiste Ernest, 40 ans, démentant rue de l'Omme­
let, a été arrêté, vendredi soir, à la suite d'une enquête 
ouverte par SI. Villon, commissaire de police du 1er ar­
rondissement. Ernest est inculpé d'avoir dérobé, en gare 
de Donai, un colis qu'il avait mis aux bagages et de s'ê­
tre fait rembourser la valeur par la gare de Houbaix, la 
compagnie croyant l'avoir ég»ré sur la route. 

M e n u s f a i t s . — l u mécanicien, Adolphe Tireselle, \%éde 
H ans, demeurant rue de Courtrai. », a été mis en état d'ar­
restation vendredi après-midi, pour avoir brisé, étant ivre, un 
carreau de vitre, chez SI. Deschamps, oonstrncteur-mèranirien. 

N é c r o l o g i e . — 0.:i annonce la mort, dans sa soixanle-
buitième année, de M. Augustin-Joseph Morel, comptable-
pendant cinquante-deux ans de la maison Lestienne 
irères, décore de la Médaille d'honneur du ministère d u 
Commerce, demeurant rue Pellart, SO. Ses funérailles. 
auront lien le mardi, 31 mars, à dix heures un quart, en 
l'église Sain'.-Martln. 

Le chemin d u b o n h e u r d o m e s t i q u e e n s e i g n é a u x 
Jeunes Bi les . — Trois cent mille exemplaires de. cet ex­
cellent ouvrage ont été vendus en ces dernières années. 
C'est un véritable trésor de connaissances uti les , prati­
ques économiques surtout. Sages conseils, précieux avis, 
renseignements exacts, il contient tant ce qu'une femme 
doit savoir, fùl-elle delà condition la plus modeste,pour 
entretenir UUÔ maisou, rendre heureux, r u \ qui l'ha­
bitent, en nn mot y faire régner le bonheur. Ce volume 
se vend à la librairie du Journal de Roub,tix, prix 1 fr.50. 

Croix. — Deux en/ants de Croix morts à Madagascar. 
- Un service solennel sera célébré, le lundi de Pannes, 

en l'église Si-Pierre du Crécbet, à Croix, par les sotnj 
de deux familles dont les enfants sont morts i Mada­
gascar. 

Ces militaires sont : Louis Leroy, soldat au 13e régi­
ment d'infanlerie de marine, el Alidor Laporle, biigadier 
an train des équipages militaires. 

— Vne réunion pri»f«. — Aujourd'hui 29 mars, U 5 
heures i | z d u soir, aura lieu à l'estaminet tenu par M. 
Léon Beausire, Grand'Place, nue réunion privée. Ai. Eu­
gène Duthoit entretiendra l'assistanco des prochaines 
élections municipales. 

— Musique municipale. - Les membres de la Musique 
municipale ût Croix sont priés d'assister à la répétition 
générale qui aura lieu, aujourd'hui dimanche, à 11 h e u ­
res i | ï . au local de la société, café Prouvost. Celte répé-
lilion étant la dernière, ponr l'audition de la Mess» de 
Pâques, la commission compte sur l'exactitude de tons 
les sociétaires. 

W a s q u e h a l . — L'ne mission. — Les RR. PP. Ré<ipmp-
torisles prêcheront a partir du dimanche de Pâques dan» 
la paroisse de Wasquehal. une mission qui dorera viugt-
q.iatre jours. ^ ^ 

Fiera U B r e u c q . La Fanfare du Rreucq. ~ La 
Cou.mission de la Fanfare du Briucq invite instamment 
les sociétaires à assister â la répétition générale qui aura 
lieu, aujourd'hui dimanche, à i l heures du matin, a n 
local. Café Méplo», pour l'audition de la messe d e 
Pâques. 

H e m l e 4 a . a n p . 0 j — Ou annonce, pour le dimanche 
31 mai ot 1» mndi 1er juin, les deux brillants carrousels. 
a u " u onne , le jour de la kermesse, pour la 43e année, 
cette commune, au bénétice des pauvres. 

C o m m u n i c a t i o n s 
ENTERREMENT ne » s m s . — Mlle Madeleine Baudoin, 

3 b. lit Sainte-Elisabeth. 
La COMMISSION de l'orphéon les » InolTensifs » prie tes socié­

taires de se rendre au local, le dimanche td courant à trois 
heures très pféetsss. Motif : Visite aux membres honoraires. 
Tout membre absent sera passible de l'amende. 

CERCLE D'KTCUES SOCIALES ne QUARTIER SAINTE-ELISABETH.— 
Les membres du Cercle d'études sociales du quartier Sainte-
Elisabeth, sont instamment priés d'assister à la réunion qui 
aura heu aujourd'hui, dimanche, A S heures d.i soir, café lie* 
lfspierre, place Sainte-Elisabeth, à l'issue de la réunion des 
Vrais Travailleurs. 

— L'« Etoile Philarraonique » prie toutes les personnes munies 
d'un carnet de sa tombola, de bien vouloir le rendre dans le 
plus bref délai possible, au siège de la Société, 175, rue deLan-
uov. Le tirage aura heu le iu avril 

— A LA « KOCIIAISIENNE ». — MM. les sociétaires de la société 
de gymnastique la « Roubaisienue » sont avisés qu'aujourd'aui 
dimanche, à 9 heures l | i du matin, aura lieu, au local, nu 
cours de théorie pratique et du maniement des armes, pour la 
section militaire; un cours de théorie morale snr le Drapeau, 
la Patrie et l'Armée. Kéiimon du comité à i l heures l\.. a midi 
et demi, cours de moniteurs des sociétés de la région. 

— CLUB DES « AMIS DU PLAISIR. » - La Commission du Club 
des Amis du Plaisir, prévient les sociétaires que la réunion du 
mois aura heu aujourd'bo. dimanche, à 3 heures 1|S précises. 
Entre autres questions, une décision sera prise au sujet d e l à 
sortie extraordinaire sur Doltignies. 

— LA « FRATERNELLE ». — Les membres de la société d'an­
ciens militaires la Fraternelle sout instamment priés de ne 
pas manquer à la réunion qui aura heu, aujourd'hui diman­
che, à 7 heures du soir, au siège de la société, rue des Arts. 
Communication importante. 

— CLUB DES « MÉM-MÉLO ». — La commission administrative 
du Club des -, Méli-Mèlo » rappelle aux sociétaires qui n'assis­
teront pas à la promenade en ville, avec orehestre. qui se fera 
aujourd'hui dimanche, A i heures i | l . seront passibles d'une 
amende de t francs L'insigne est de rigueur. 

L e s R o u b a i s i e n s qui iront à Paris trouveront an res­
taurant MAIRE, sur les Grands Boulevards, près de la 
porte St-Denis, une cuisine succulente. La réputation da 
cette maison est faite d'ailleurs depuis longtemps. 

4.483d 
A i l e s vo ir à l a g r a n d e p â t i s s e r i e S a i n t Georges , le 

bel assortiment de fantaisies ponr Pâques, le tout si boa 
marché et d'une bonne qualité. Rendez-vous-en compte 
avant de faire vos acbats. Les articles spécialement re-
commandésde la maison, sont les vol an vents, gâteaux, 
pièces montées, glaces et desserts variés pour noces et 
banquets. 1531d 
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LE MENSONGE DE SABINE 
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Hors pleurait. U «orUl « M [-ro.10.1cer une pa-

'"' . gtakiaa eut termine ectto loniblo leoture 

sait jamais de questions, devinant ce que signifiait 
son silence môme! Jacques était parti!. . . Mais 
c'était le commencement de la désertion, de l'ef-
iroyabltt solitude dans laquelle son existence était 
iatalement destinée il se terminer. Roger perdu 
pour elle, son avenir détruit, son passé, set souve­
nirs profanés, Flore mourant: — O mon Dieu, 
mon Dieu ! s'éuria-t-ello | — Kt Sabino.qui n'avait 
jamais pu pleurer, éclata on sanglots oonvul-
slfs. 

Alors un éclair do joio et d'espéranco traversa le 
paie visage de Flore. Sabine avait vu partir Roger 
I'u>il sec, la tète haute, pas une plainte ne lui était 
échappée ; et voilà que le départ de Jacquet lui 
arrachait un torrent de larmes, Etait-ce lui qu'elle 
uimnit? Flore, naturo tendre etoxpansive,ignorait 
un des grands mystères du MMf humain. Ce 
n'eat pas l'orago qui porte la mort aux plantes, 
malgré tout son cortègo effrayant de pluies tor­
rentielles et d'éclairs fulgurants. L'orage passé, 
les oiseaux chantent, les papillons secouent leurs 
ailes, les roses refleurissent ; mais quand, dans le 
silence de la nuit, la gelée mord do sa dent cruelle 
les d.ernières Heurs attardée*, les précoces bour­
geons imprudemment hâtifs, l'œil n'a rien vu, 
l'oreille rien entendu 1 la mort a fait son œuvre 
impitoyable Au matin il ne reste plus que des 
sarments noircis et des tiges brisées Flore avait 
vu passer l'orage ; elle voyait pieurer Sabine 
comme elie pleurait elle-même. La douleur qui 
s'exprimait comme la sjeiine devait être la plus 
profonde. Et son cosur d'enfant ne soupçonnait 
pas l'existence de ce «ombre désespoir qui rongeait 
la vie de Sabine, len ement, sourdement, comme 
le retiard dévorait les entrailles de l'enfant Spar­
tiate. 

XVII 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • Jacques fui un héros, non pas coeame eetfz <̂ ul 

^'Â'"""M.I* Bvmpat'ojc lu dispensait de toute conï- jadis hantaient ses rêves ; un de ces héios bril-
w s AJL -..,, u cûmMenait et ne lui adres-1 laqts. éblouissants, semant dans les tournois et 

« , * • , • • .oir. m u ^ '^ l l
u ; f ; ! I

u ' d ' e " ) r ;o U 8 rra ire , 

« Œ ^ S ^ - Œ t . auprès do Flore 
P , ; , . . ^ rendit, <"'"'. . ; t p n s besoin d'elle et 
,H.ufa'H»u r erquellLO»ti«i P b o n , o i P i i n v a . 

' ^ o i ^ n C a ï . "sal ine so déuouma. feignant de 

*°n—1<Mnl'w doucement Flore, ..acquêt sort 
. , . . 'ij w t venu sus taire ses adieux. Il part pour 

Ja guerix. r J a M j e u n e s w , t t r a v e c l'effarement 

' ».nmie nui n'a pas bien compris. Jacques 
d'une t » " 7 , " " c ^ , , . , i l'a'mi sur le dévouement du-

é t a i t parti •*"%»•> to , u p u fidélué 

ur los cha rops de bataille les hauts faits d'armes, 1 ces déroutes paitielles, enclos par enclos, maison 
l s actions éclatantes, renversant à coups de mas- j par maison. Jacques, enfermé dans une des ohau-
suo les murs des fortereses, terrassant les géants 1 mièresdu village, avait tiré sa dernière cartouohe. 
du bout de sa lance d'or ; mais un de ce* héros Los balles avaient fracassé toutes les vitres, ti a-
silencieux, palos, mal chaussés, înnl velus, sans versé les fragiles murailles, couché ses compagnons 
pain, sans munitions, qui durent tristement, lu 1 à torre autour de lui, comme l'ouragan fait pli r 
découragement dans l'Ame, reculor pied à pied les épis : lui seul était debout. Etait-ce lo talit-
devant un ennemi oent folt plut fort qu'eus, lot man de ton anoétro Jacquet qui le défendait ti 
troit quart! du tempt Invltible et inabordable, ot bien 
dont iet projectiles meurtriers paraissaient tomber 
du ciol même. A chaque borne do la route, au dé­
tour de cliaquo sentier, il laissait aooroobée une 
de tes espéranoes, uno dernière illusion. Ses 
pauvres chimères sanglantes et mutilées lo quit­
taient une a une, oomme lot épines des buissons 
dépouillent de ta laine l'agneau qui marche à la 
boucherie. C'était bien à Ta mort qu'il marchait. 
Il l'avait résolu, fermement résolu. Et la mort so 
faisait un jsu d'épargner cette vie qui s'oiirait 
t'mérairement à elle et de frapper a ses côtés det 
êtres que mille liens puissants rattachaient à oette 
terre. A droite et à gauche, Jacques regardait 
avec stupeur tomber ses compagnons d'héroïsme, 
et ses yeux se remplissaient, do larmes ameres. 
Que ne pouvait-il, au prix de sa vie inutile, ra­
cheter les jours d'un seul de ces inconnus qui 

U ne lui restait plus rien à faire qua d'aller re­
joindre dans let fourrés neigeux d'une forêt voi­
sine ceux de ton régiment que la mort avait 
épargnés. 

Mais, quand il voulut franchir le seuil de la 
chaumière, il rit qu'elle n'avait qu'une issue et 
qu'elle ouvrait tur la rue principale du village 
encombrée de toldatt enuemis. Sortir, c'était te 
rendre pritonnier. Jacquet voulait donner ta vie, 
mais non sa liberté. {1 se souvint qu'au moment 
de l'attaque le propriétaire de la maison t'était 
enfermé dans une sorte d'arrière-cave. — « j'irai 
le rejoindre et j'attendrai la nuit pour sortir, » 
pensa Jacques. Il y trouva le paysan tremblant de 
froid et de peur. Jacques le rassura sur sa sécurité 
personnelle, lui conseilla même de s'aventure: au 
grand jour et lui demanda pour toute faveur de 

laissaient des mères, des veuves et des orphelins ! j lui prêter des habits qui lui permissentdes'évader 
Il adressait à I)i&u d'ardentes prières, demandant 1 A la nuit tombante le pauvre homme vint cha-
a mort, non pas comme l'impie qui appelle j ritablement partager avec loi son morceau de 

lâchement le suicide qui doit finir ses maux, mais pain bis. Il apportait toutes ces sinistres nouvelles, 
comme le martyr qni brille de féconder de son lamentable cortège de tragédie qui suivent le char 
sang une noble cause, amoureux de sacrifice, et ' de la guerre comme une volée, de corbeaux tourbil-
ne regardant plus cette terre que comme l'autel où lionne autour d'un cadavre. Il avait vu les morts 
son oorus immolé doit servir de marchepied à alignés le long des maisons et les monceaux de 
l'âme immortelle prête & s'envoler.; | blessés doua la cour de la niairje, oii s'organisait 

Un sombre jour de décembre, ie d é t a x e - , i- ia liste'une ambulapoe, les'femmes du village 
ment dont il faisait partie avait été obligé d'é*»> t«artir de leurs cachettes comme des spectres trem-
-«r un village. Le froid était intense, la ii«%#|.tllatits chassée par la faim pojn> trouver Mm* 

épaisse W»!^ ' détaches sanglantes. On s'était cabanes démolies, leurs* champs ravagés. Dne des 
défendu avec l'héroïsme qui signala chacune de I maisons du village venait même d'être incet diée 

par son propriétaire. I parles émotions de ce' te terrible journée. Toute» 
— Comment cela i demanda Jacques an peu ' coup le condamné se releva en sursaut : un» main 

distraitement, car lo paysan était bavard et lui s'était potée tur ton épaule. Lui imposant silène* 
lai d'entendie toujours les mêmes récits navrants : du geste un inconnu, jeune, grand et blond comme 
et décourageants. | lui, lui fit signe de se lever, et lui montrant une 

C'était l'histoire tant de lois répétée de l'homme ; éohelle appuyée à l'une des fenêtre* de l'église 1 
exaspéré par la ruine, aveuglé par la haine, et | — Vous savez mieux que moi qu'elle donne sur 
qui, croyant a tort où a raison ton honneur ou» le jardin du presbytère, murmura-t-il. Descendra, 
tragé, jaloux, et voulant l'aire respecter la mère i cachet l'échelle et tauvei-vout. 
de tet enfants, a ait mil le feu a ta oliaumière J Le paysan ne bougea pas. 
après en avoir terme toutes let issue*. On avait — vous tavt-x que, si demain matin on ne ma 
logé chez lui deux officiera : le crime demandait, trouve pas ici, six d» mes camarades soront fu-
obàliment exemplaire. A défaut du coupable, six 
hommes du village devaient être fusillés. Le cou-

Sable se livra immédiatement. Les lamentations 
u paysan apprirent à Jacquet qu'une jeune veuve 

et cinq orphelins allaient se trouver tans appui et 
sans pain, réduits à mendier. 

Jacquet longeait. 
— Quand sera-t-il fusillé? demanda-t-il. 
—- Demain a l'aube. On l'a enfermé dans l'église 

avec le curé. On n'a pat peur qu'il se sauve ; 
il s'est livré lui-même, D'ailleurs, ia poite est 
{rardée, 

Jacques se tut. Il remercia le paysan, s'en­
veloppa dans le manteau qu'il lui avait donné et 
disparut dans l'obscurité. Derrière lui, la neige 
qui tombait à gros flocons effaçait rapidement la 
trace de set pas. 

Dans l'église, le condamné, le cerveau en feu, 
le cœur plein de fiel, s'était étendu sur un banc, 
les yeux fermés, feignant de dormir pour ne 
pot entendre les paroles de ce prêtre oui l'avait 
baptisé, qui lui avajt enseigné tout ce qu'il savait 
4e morale et dé religion, et qui lui parlait de par­
don, de repentir, de résignation, tandis qu'il 

WJUllQÔaî, m j i i u i x açcituuuir;, i,uui uc j u o u u a. 
terre sout sa couronne de cheveux blancs, la tête 
appuyée contre un pilier, s'était endormi, brisé 

-TI 

tilles, dit-il d'une voi» (ombre. 

-m On voui trouvera, toyez tranquille, dit l'in-
j-oonnu. Donnai-moi vos habits, prenez let mient. II 
I devait faire nuit quand on vous a arrêté. 

-- Quoi 1 vout voudriez ! . . . balbutia l'homme, 
qui commençait à comprendre. 

— Silence! flt l'étranger «a montrant la pretra 
assoupi. 

A l'aube, un peleton de soldats vint chercher 
le ooudamué. Il les suivit le front haut. Auprès de 
lui marchait le vieux prêtre, tremblant da vieil­
lesse et d'émotion. En descendant les marches da 
pierre, il trébucha. 

— Appuyez-vous sur mon bras, Monsieur lai 
curé, dit Je condamné. Je n'ai pas eu le temps de 
blanchir comme vous au service de Dieu. 

Le cimetière était désert, les croix noires des 
tombes tachaient seules la blancheur immaculée de 
la neige. Personne du village, pas même un de cea 
misérables gamins qui se trouvent partout n'avait 
eu lo triste courage de venir voir tomber un de» 
leurs. Personne pour dénoncer l'héroïque fraude t 
il fallait une victime : elle était là . 

don, de repentir, de résignation, tandis q u u ne 
•* andait que sang et vengeance. Sur les dalles , \ • , _ , SL. . 

tides, le1 ptéérê tr|re*rjtrtlltr->W>uTW-*Ttaqu'S'"^ T " r e J p * * * " ™ A Caj«TA.OTaten^AivniM 
e sous sa couronne de cheveux blancs, la tête 
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